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Segundos | Carlos Henriquez

«Segundos» est un spectacle de l’artiste romand Carlos Henriquez. Créé au Théâtre
de Poche de Bienne, ce seul en scène permettra au public de réfléchir à la question de la 
migration en Suisse entre les années 1970 et aujourd’hui en s’amusant avec le comédien. 

Carlos Henriquez nous raconte avec humour et sincérité son existence de double «segundo» 
(à moitié espagnol, à moitié suisse allemand) parmi les romands de Bienne. Il livre ses souve-
nirs d’enfance, bercés tant par le flamenco que par le yodel. Il nous emmène en voyage, passant
des Îles Canaries à l’Entlebuch, en passant par Lausanne. Il revient sur les terrains de jeux de 
son enfance qu’ont été les abattoirs de La Chaux-de-Fonds, les caves de Freixenet à Tarragona,
le banc de touche du F.C. Aurore Bienne, la Playa del Inglés et, bien sûr, l’usine familiale
de chorizos Carisa à Cortébert.

Il évoque ces moments où il s’est senti différent de ses camarades de classe. Des petits riens
qui font que, même si nous sommes nés au même endroit, nos origines nous séparent parfois.
Les «segundos» dans la salle se souviendront certainement d’avoir vécu des moments
semblables. Les autres spectateurs se glisseront une heure durant dans la vie de ces copains d’école
qui parlaient une autre langue que le français avec leurs parents.

Une bouffée de rires aux couleurs nostalgiques d’un film Super 8 

Carlos n’est certes qu’un parmi les nombreux «segundos» qui font de notre pays une terre
multiculturelle. Il fait de son cas un exemple, conscient qu’en chaque segundo réside une his-
toire passionnante. Il endosse avec plaisir le rôle de porte-parole de la communauté «segunda»
helvétique. L’occasion pour lui de se placer au centre des débats sur l’intégration, en proposant 
une soirée joyeuse plutôt qu’un débat houleux.
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Carlos Henriquez

Carlos nait en 1969 d’un père espagnol
et d’une mère suisse allemande. Après une 
enfance passée dans la partie francophone 
de Bienne, il obtient une licence en lettre 
à l’Université de Neuchâtel. Durant cette 
période il va s’intéresser de plus en plus
au théâtre d’improvisation, avant de créer
sa propre troupe avec 2 compères, les Peutch.  

La troupe trouvera son public au travers de 
12 créations, en Suisse Romande, Belgique, 
France et Quebec, et sera récompensée 
de nombreux prix. Elle participera aussi à la 
tournée du Cirque Knie.  

Carlos a créé deux spectacles solo:
«I bi not vo hie» (2012), spectacle en suisse 
allemand et «Vide-Grenier» (2015), spec-
tacle en français. Il est aussi comédien,
auteur et metteur en scène de spectacles,
et participe à de nombreuses émissions
de radio ou de télévision parmi lesquelles 
les portraits pour les Beaux-Parleurs.
Enfin, il est auteur de 2 livres bilingues pour 
enfants.    

Biographie complète:
https://www.carlos.li/bio-carlos/

Le pluriel dans le titre «Segundos» est un clin d’œil aux origines multiples de son auteur, ain-
si qu’aux deux versions du spectacle qui sont proposées. Le comédien bilingue a en effet créé
en même temps une version en français et une version  en suisse allemand.

Ce spectacle s’adresse à un public de tout âge. La création s’est fait à Bienne afin de pou-
voir jouer les deux versions au même endroit, et dans la même série de dates, avant de partir
en tournée des deux côtés du Röstigraben. 

Médiation culturelle

A l’heure où la question des migrants en Suisse et en Europe est centrale, il nous semble
judicieux de regarder comment se passait l’intégration dans la ville bilingue de Bienne dans les 
années 1970. Nous proposerons le plus souvent possible au public de participer à une média-
tion sous la forme d’un débat après le spectacle avec quelques invités sensibles à la question,
soit parce qu’ils l’ont vécue, soit parce qu’elle les concerne directement.

Nous sommes également intéressés à organiser des représentations scolaires de «Segundos» 
pour permettre aux jeunes de confronter leur réalité avec celles du comédien et des invités.

Deux spectacles, deux langues

Pour donner au spectacle une portée nationale, Carlos Henriqueza relevé le défi de créer
simultanément une version française et une version suisse allemande au Théâtre de Poche
de Bienne durant le mois de mars 2019. A la suite de sa création, «Segundos» est parti
en tournée à travers tout le pays. 

L’artiste a expérimenté dans ses précédents spectacles le surtitrage, les versions bilingues,
mais pour cette création, il a décidé de s’adresser à son public dans la langue de ce dernier,
car le propos concerne vraiment toutes les régions de notre pays.

Le spectacle «Segundos» a obtenu une Bourse SSA pour la traduction d’une pièce de théâtre. 
Nous remercions la Société suisse des auteurs pour la confiance qu’elle nous témoigne.
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Jean-Luc Barbezat

Homme de théâtre aux multiples facettes, 
Jean-Luc Barbezat partage les planches 
avec son complice de toujours Benjamin 
Cuche dès l’adolescence. Le duo Cuche
et Barbezat engendrera plus de 12
spectacles en duo, ainsi que de nombreuses 
éditions de «La Revue de Cuche et Barbe-
zat» et sera récompensé par de nombreux 
prix tels le Devos d’or ou le 1er prix au festi-
val de St-Gervais. 

Jean-Luc Barbezat est aussi producteur 
de spectacles d’envergure, tel «Sion 2006 
quand-même» à Fully (18’000 specta-
teurs) ou «Machine de cirque avec Cuche
et Barbezat» à Crans-Montana. 

Metteur en scène de talent, il compte
de nombreux spectacles en Suisse
romande et en France. Parmi eux, citons 
Titeuf le Pestacle, Peutch, Yann Lambiel, 
Fred Recrosio, Brigitte Rosset, Vincent 
Kohler, Marc Donnet-Monnay, Karim
Slama, Tex, ou encore Pierre Aucaigne. Ses
spectacles remporteront de nombreux prix 
internationaux et le Prix SSA du spectacle 
d’humour à 5 reprises

Le mot de l’auteur

«À chaque fois que je dis mon nom, on demande d’où je viens. Comment répondre à cette ques-
tion quand mes racines se situent entre Las Palmas de Gran Canarias, Escholzmatt (Lucerne), 
que j’ai grandi à Bienne et que j’ai toujours vécu en Romandie?  

A l’approche de mes 50 ans, je voulais écrire un spectacle traitant des origines, en rendant
hommage à mes parents, des êtres aux parcours on ne peut plus atypiques, naissant sous des
climats opposés, se rencontrant dans l’Espagne franquiste pour la fuir peu après, se faisant
expulser de l’Angleterre du Flower Power pour atterrir à La Chaux-de-Fonds.

Mon nouveau texte parle d’eux et, en suivant leur chemin de vie, je jette sur mon premier
demi-siècle un regard tendre, ému et drôle.»

Carlos Henriquez

Le mot du metteur en scène

«Quand Frédéric Recrosio racontait des histoires « de performances d’assemblage de puzzle»,
je l’ai encouragé à monter un spectacle, car il faisait rire tout son entourage avec ses blagues...
on a gardé le ton naturel et un brin désinvolte, mais surtout on a tout misé sur la sincérité!

... il y a longtemps que Carlos, lui, me fait rire avec des histoires sur son enfance de segundo
à Bienne et avec des imitations de ses parents. Je les ai aimés avant de les connaître! Alors
un peu comme Frédéric, il y a déjà quelques années, j’ai eu du plaisir à accompagner Carlos
dans la formulation scénique de ses confidences sincères, intimes parfois, touchantes et souvent 
très drôles.

Réussir à faire rire et émouvoir une salle, comme si il s’agissait d’une table d’amis qui ne doutent 
pas de la véracité de ses souvenirs et de ses anecdotes. Voilà un défi que je sais que l’on peut 
gagner!»

Jean-Luc Barbezat
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Carlos Leal

Carlos Leal est né en 1969 et a grandi
à Lausanne dans une famille originaire
d’Espagne.

Il est co-fondateur et chanteur du groupe 
de hip-hop «Sens Unik», qui a rencontré 
un grand succès en Suisse et en Europe 
depuis le début des années 1990 (jusqu’à 
sa dissolution en 2005). Ce groupe qui
associe le rap et le chant à des textes 
critiques sur la société a reçu plusieurs 
disques d’or et a fait des tournées en Eu-
rope, Afrique et U.S.A. Des collaborations 
avec MC Solaar ou Fantastischen 4 leur 
ont valu la reconnaissance du grand public.

Des morceaux de «Sens Unik» ont été
utilisés dans des films tels que «La Haine» 
de Mathieu Kassowitz et «Neutre»
de Xavier Ruiz. En 1993, Carlos Leal est 
apparu à l’écran pour la première fois dans 
le documentaire de Samir, «Babylon 2».

Cette expérience et le tournage de nom-
breux clips vidéo ainsi que la participation
à plusieurs pièces de théâtre l’incitent à se 
former au métier d’acteur: il fréquente les 
cours d’art dramatique de Jack Garfein 
(Actor’s studio Paris) et Philippe Naud. 

Avec un rôle principal dans «Snow White», 
une deuxième carrière semble s’être ou-
verte à lui. Il est notamment nominé pour le 
prix de «la meilleure interprétation» au Prix
du cinéma suisse remis en janvier 2006
et il représente la Suisse comme « Shooting 
Star » au festival du film de Berlin 2006.

De plus, il a développé une carrière inter-
nationale, travaillant avec des réalisateurs 
comme Pedro Almodovar, Roland Joffé, 
Emilio Estevez et dans des productions 
comme «Casino Royale».

Le spectacle
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Témoignage | Ada Marra

Conseillère nationale et marraine
du spectacle «Segundos»

Quand on parle des étrangers on parle
des suisses. Quand on veut définir l’un, on 
définit forcément l’autre. L’enjeu est de taille. 
Qui décide que l’on est suisse. À partir
de quand on est membre de la famille.

En Suisse c’est la loi sur la nationalité qui en 
définit les critères. Depuis 2018, la majorité 
du Parlement a tranché. Il ne faut pas être 
pauvre et mal formé. Ainsi, on a pas le droit 
de demander la naturalisation si durant les 3
ans précédents la demande on a touché 
l’aide sociale. De même, il est obligatoire
de passer un examen écrit.

Ce qui exclut toutes celles et tous ceux qui 
ne savent lire et écrire déjà dans leur langue 
«d’origine». Ce n’est donc pas l’étranger
que l’on n’aime pas, mais le pauvre...
Et quand on le bonheur d’être double
national, il y a toujours la question qui tue: 
mais si il y a Suisse-Italie, tu seras pour 
quelle équipe? Il est là le soupçon... Quelle 
loyauté du coeur?

Et bien moi je dis que l’on peut aimer
sa famille restée au pays et le pays qui nous 
a vu naître ou donné du travail. L’amour ne 
se divise pas. Il se multiplie. Pour apprendre 
à mieux se connaître les uns les autres rien 
de tel que le rire, la tendresse et la poésie.

Le spectacle de Carlos Henriquez nous 
offre cette chance. Saisissons-là!

Témoignage | Balthasar Glättli 

Conseiller national vert

Personne ne répond à la question «Qui es-tu?» par une seule caractéristique. L’identité a
de nombreuses facettes. Je suis à la fois homme, Zurichois, politicien, jardinier amateur non 
doué pour les terrasses, Suisse, parlant le zurichois, passionné d’informatique, père, sorti de 
l’église, intéressé par les idées du socialisme religieux, écologiste, programmeur de sites web, ami,
européen, frère, ... Selon la situation, l’une ou l’autre de mes facettes est importante.

Ainsi, Carlos Henriquez, en tant que double «segundo» (mi-espagnol, mi-suisse-allemand) parmi 
les Biennois francophones, est probablement différent selon la situation. Il a une autre identité 
qui est au premier plan. 

Qu’est-ce que cela pourrait signifier pour l’intégration et la politique d’intégration en Suisse? 
Pour moi, trois choses - et je pense que Carlos Henriquez nous fait vivre tout cela en riant dans 
sa pièce «Segundos».

Premièrement, nous devrions essayer d’être ouverts les uns envers les autres - chercher les parties 
communes de notre «identité» et les utiliser pour se comprendre. Deuxièmement, les problèmes 
d’intégration réels, les ennuis réels avec le voisin étranger ou le collaborateur étranger ont sou-
vent moins à voir avec des différences culturelles profondes mais avec des malentendus et avec 
une méconnaissance de choses simples de la vie quotidienne. Comment on élimine les déchets
en Suisse? Comment se présente le règlement de la buanderie? Pas besoin de campagnes
coûteuses, il suffit parfois de parler clairement. Sans donner de leçons.

L’humour permet de clarifier de tels malentendus si l’on peut rire ensemble - et donc aussi de soi-
même. Troisièmement, l’intégration ne signifie ni adaptation ni simple coexistence multiculturelle. 
Mais la recherche, pas toujours facile, d’un avenir commun qui ne réduise pas les gens à leur sac 
à dos ou à leur origine, mais qui prenne au sérieux leurs souhaits et leurs capacités.
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Aurélie Candaux

Responsable diffusion de Segundos
et agent artistique de Carlos Henriquez

Carlos a cette capacité en partant de son 
expérience personnelle de pouvoir toucher 
la totalité des spectateurs.

Ce spectacle est intelligent, drôle, touchant 
et attachant. La mise en scène est simple,
ce qui donne au propos encore plus de relief.

À mon sens, il devrait être vu par tous
les élèves dans toutes les écoles car il y a 
dans Segundos des clés pour comprendre 
l’autre et ne pas en avoir peur. Les animo-
sités viennent souvent d’incompréhensions 
et de peurs de ce qu’on ne connaît pas.
Ce thème   n’a pas de frontière et touche
à ce que nous avons de plus profond.
Notre identité.

C’est un véritable bonheur de défendre
ce spectacle.

Lieux où le spectacle
a été présenté

Nebia Poche, Bienne
Capella, Berne
Tarentule, Saint-Aubin
Azimut, Estavayer
Salle de spectacles, Fontainemelon
CPO, Lausanne
Tour de Rive, La Neuveville
Casino, Orbe
Le Dé, Evionnaz
Théâtre de l’Atelier, Reconvilier
Vide Poche, Lausanne
Kultur im Rex, Pfäffikon

Extraits du spectacle

«Le jour de ma naissance, une fée se penche sur mon berceau. Et elle me donne un don. Elle me 
donne le don du foot.

Et elle me donne aussi une clé. La clé du royaume du Chorizo.

Normalement, j’aurais dû être champion de foot ou au moins détenir l’Empire du chorizo
en Suisse, mais non… »

«Aujourd’hui, je suis binational. A tout moment, je peux choisir ma nationalité.

Alors j’avoue que quand on me demande d’où je viens, je réponds plus volontiers «d’Espagne». 
Je sais pas pourquoi, mais quand je dis que je suis suisse allemand, de l’Entlebuch en plus, j’ai
le sentiment que les gens me trouvent moins sympa, que si je leur dis que je suis espagnol.»

«Je suis né à la Chaux-de-Fonds. C’est un choix logique de mes parents d’aller vivre à La Chaux-
de-Fonds en arrivant des Îles Canaries. Mon père vit depuis toujours en maillot de bain, toute 
l’année à la plage, sous un climat tropical. C’est une bonne idée pour le dépayser de l’emmener 
vivre dans la ville la plus froide de Suisse, sûrement d’Europe et peut-être même du monde.»
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Journal du Jura
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VON ISABELLE WÄBER

Als Dreijähriger zügelte 
er mit seinen Eltern von La 
Chaux-de-Fonds nach Biel. Bald 
fand er in der Seelandmetropole 
Freunde französischer Mutter-
sprache, dennoch bezeichnet 
sich Carlos Henriquez eher als 
Deutschschweizer Segundo 
ohne französische Wurzeln. 
Seine Mutter sprach zuhause 
mit dem Vater auf Spanisch 
und mit ihm auf Französisch. 
«Ein Sprachenwirrwarr!», lacht 
Henriquez. Und mit einem 
Augenzwinkern erwähnt er, 
dass seine Schwester einst die 
Wochenzeitung BIEL BIENNE an 
Haushalte verteilte.

Kanarische Inseln. Das 
Sprachen-Chamäleon setzt 
seinen kabarettistischen 
Weg in seinem zweiten Pro-
gramm zweisprachig fort und 
möchte an seinen Erfolg mit 
«I bi nüt vo hie» anknüpfen. 
So spielt er zwei Versionen 
von «Segundos», je eine auf 
Französisch und auf Schwei-
zerdeutsch. «Ich habe das Stück 
in meinem Schweizerdeutsch 
geschrieben. Kabarettist Emil 
Steinberger, der mich bei mei-
nem ersten Programm unter-
stützt hatte, riet mir, an meinen 
eigenen Worten festzuhalten.» 

Henriquez feiert heuer sei-
nen 50. Geburtstag und will 
mit «Segundos» seinen Eltern 
huldigen, die heute auf den 
Kanarischen Inseln leben, bei 
der Première im Theater «Nebia 
poche» in Biel jedoch anwe-
send sein werden. «El Canario» 
ist einerseits der Spitzname sei-
nes Vaters, andererseits hiess 
das Lebensmittelgeschäft seiner 
Eltern am Bankgässli in Biel 
so. «Meine Eltern verkauften 
unter anderem selbst herge-
stellte Chorizos (scharfe spani-
sche Wurst, die Red.). In meinem 
Stück erzähle ich ein bisschen 
die Erfolgsstory meiner Eltern.» 
Eine schöne Geschichte für 
«Menschen, die aus anderen 
Ländern kommen und völlig 
entwurzelt sind». 

Carlos Henriquez schöpft 
in seinem Stück aus seinen 
Kindheitserinnerungen. Und 
aus jenen seiner Schweizer 
Kollegen, die seine Welt als 
«geheimnisvoll» defi nierten; 
eine Welt «zwischen Sprachen 
und Küchen-Düften».

«Les Peutch». Carlos Hen-
riquez ist auch Fernand, der 
mit Maurice (Noël Antonini) 
und Ambroise (Christophe 
Bugnon) «Les Peutch» verkör-
pert, die kleinen alten Zyniker 
und Motzer. «Wir haben uns 
1995 an einem Improvisations-
Workshop kennengelernt. Vier 
Jahre später sind «Les Peutch» 
gegründet worden. «Ende Jahr 
werden wir in Montreux in der 
Revue von Cuche & Barbezat 
auftreten.» Das könnte für die 

drei Unerbittlichen gleichzeitig 
ein Neustart sein.  

Wettstreit. Die Improvisa-
tion verband die drei Komiker 
wie ein roter Faden, auch wenn 
alle neue Wege eingeschlagen 
haben. «Mit Noël Antonini 
haben wir soeben die ,Catch-
Impro’-Weltmeisterschaft in 
Neuenburg organisiert, die wir 
zum dritten Mal gewonnen 
haben.» Bei «Catch-Impro» 
treten Komiker-Teams aus der 
Schweiz, Frankreich, Belgien und 
aus Québec (Kanada) auf. Car-

los Henriquez und Christophe 
Bugnon sind auch Vize-Schwei-
zermeister in deutschschweizer 
Improvisation. «Er ist schlecht 
in Deutsch, hat aber überhaupt 
kein Problem, deutsch zu spre-
chen. Das erlaubte uns, gegen 
Deutschschweizer und selbst 
Deutsche aus Berlin und Frei-
burg im Breisgau anzutreten.»

Carlos Henriquez lebt seit 15 
Jahren in Lausanne. Er hat diese 
Stadt Neuenburg vorgezogen, 
weil die Romandie, Bern und 
Zürich von dort aus besser er-
reichbar seien, um aufzutreten. 
Mit seiner Bühnenpräsenz kann 
er sein Leben bestreiten. Hen-
riquez hat mit Viviane Bonelli 
das Lustspiel «Peindre à tout 
prix» inszeniert und geschrieben 
und auch bei «Mi-temps» von 
Fausto Borghini als Mitautor 
gewirkt. Dieses Stück wird im 
Februar 2020 in Montreux auf-
geführt.  

Henriquez ist mit seinen 
Kollegen von «Les Peutch» 
auch Teil der Lausanner The-
atergruppe «Caméléon», die 
sich auf Präventionsarbeit in 
Schulen konzentriert. Henriquez 
ist zudem Co-Autor von «La ri-
vière de Julien – Lilly und der 
Fluss» – ein Kinderbuch, das 
ebenfalls Brücken baut über die 
Sprachgrenzen hinweg.  n
Reservationen: www.carlos.li

PAR ISABELLE WÄBER

Arrivé à Bienne depuis La 
Chaux-de-Fonds, à trois ans, 
Carlos Henriquez s’est fait des 
amis parmi les Romands de la 
cité. Mais il se défi nit plutôt 
comme «segundo suisse-alle-
mand», n’ayant pas de racines 
francophones. Chez lui, sa 
mère, bien qu’Alémanique par-
lait à son père en espagnol et à 
lui en français. «Un beau bordel 
de langues!», plaisante-t-il. Et 
sa sœur livrait le BIEL BIENNE, 
ajoute-t-il dans un clin d’œil. 

Grande Canarie. Le comé-
dien caméléon des langues 
poursuit donc la voie bilingue 
pour son deuxième spectacle. 
Après le succès de «I bi nüt vo 
hie», il réitère l’expérience. Il 
joue donc deux versions de 
«Segundos», l’une en français, 
l’autre en Schweizertütsch. 
«Je l’ai écrit dans mon suisse-
allemand à moi. Le comé-
dien Emil, qui m’a secondé 
sur mon premier spectacle, 
m’avait conseillé de garder 
mes mots.» Celui qui fête ses 
50 ans cette année a voulu 
rendre hommage à ses parents. 
Ils seront d’ailleurs présents 
à la première du spectacle au 
«Nebia poche» de Bienne, bien 
que vivant désormais sur l’île 
de naissance de son père, la 
Grande Canarie.  

«El Canario», surnom du 
père, était aussi l’enseigne 
de l’épicerie que tenaient ses 
parents à la ruelle de la Banque 
à Bienne. «Par la suite, ils ont 
vendu du chorizo qu’ils fabri-
quaient eux-mêmes. C’est un 
peu leur success story que je 
raconte dans mon spectacle.» 
Une belle évolution pour des 
«gens qui arrivent d’ailleurs 
et qui sont déracinés com-
plètement».

Carlos Henriquez puise 
dans ses propres souvenirs 

PEOPLE

nGäbe es einen Ge-
gensatz zum Streben 

nach Rentabilität um jeden 
Preis, so wäre der Bieler 
Musiker Laurent Wirz, 
63, ein gutes Beispiel. Der 
Schlagzeugspieler, der in die 
Comics-Welt eintauchte, 
um anschliessend zu seinen 
musikalischen Wurzeln zu-
rückzufi nden, hat mit dem 
Bassisten Alex Richard das 
Album «Braine Juice – Goldie 
will survive» veröffentlicht.  
Es ist ein Werk, das rund 
50 Jahre Musikgeschichte 
erzählt. «Wir haben Inst-
rumente eingesetzt, die für 
die 1970er-Jahre typisch 
waren. Das Album ist ein 
Schmelztiegel aller Stile, die 
mich beeinfl usst haben», 
erklärt Laurent Wirz. Das Al-
bum bietet von (fast) allem 
etwas: Funk, Soul, Rhythm 
and Blues, Reggae … Die 
Musiker, Techniker, Sänge-
rinnen und Sänger haben bei 
den Aufnahmen in einem 
Keller alle gratis gearbeitet. 
Der einzige Luxus war ein 
Laptop. «Die Aufnahmen 
haben zwei Jahre gedauert. 
Alle die Menschen, die sich 
daran beteiligten, waren ein 
Geschenk.» Insgesamt sind 
500 CD's hergestellt worden, 
von denen bereits 250 gratis 
verteilt worden sind «an 
Leute, die das Album wollten 
… sogar an solche, die mich 
nicht mögen».  TL

nAndrea Burggraf ist 
eine Weltenbummle-

rin, die sich in die Stadt Biel 
verliebt hat. Vor 30 Jahren 
ist Burggraf in Utah (USA) 
geboren worden. Sie hatte 
sich vorgenommen, die Welt 
zu bereisen, um ihren Leiden-
schaften – der Musik und dem 
Wein – zu frönen. «Ich habe 
viel von Lateinamerika, Euro-
pa, aber auch von Nordafrika 
gesehen», erzählt sie in perfek-
tem Deutsch. Natürlich spricht 
sie auch ihre Muttersprache 
Englisch und auch Spanisch. 
Sie hofft, auch die französische 
Sprache bald zu beherrschen. 
«Ich habe die Stadt Biel ent-
deckt – und mich hier nieder-
gelassen. Ich schätze an dieser 
Stadt vor allem das kulturelle 
Angebot und ihre Vielfalt», so 
Andrea Burggraf, die derzeit 
ihr Önologie-Studium an der 
Haute école de viticulture et 
oenologie Changins absolviert. 
«Die Bielerseeweine sind recht 
gut. Es gibt hier auf jeden Fall 
eine echte Weinkultur», meint 
Andrea Burggraf. Ihre Passion 
für den Weinbau hat sie eher 
zufällig entdeckt, als sie an 
Traubenernten in Ländern mit-
half, die sie bereiste, um Musik 
zu spielen. Sie singt, spielt Gi-
tarre und ist Mitglied der Band 
«Andre and the Omedas». MH

d’enfance. Il s’inspire égale-
ment de ceux de ses copains 
suisses qui voyaient son 
monde comme «mystérieux», 
un monde «entre des langues 
et des odeurs de cuisine dif-
férentes.» 

Impro. Qui dit Carlos 
Henriquez dit aussi Fernand, 
l’un des Peutch, avec Maurice 
(Noël Antonini) et Ambroise 
(Christophe Bugnon), les pe-
tits vieux cyniques et râleurs. 
«On s’est rencontrés en 1995 
à un stage d’improvisation. 
Les vieux sont nés il y a 20 
ans tout juste. À la fi n de cette 
année, nous allons reprendre 
les Peutch d’origine dans la 
revue de Montreux de Cuche 
et Barbezat, en lançant des 
méchancetés à l’écart du pu-
blic.» Ces retrouvailles pour-
raient d’ailleurs marquer un 
nouveau départ pour les trois 
impénitents. 

L’improvisation leur a per-
mis de garder le contact même 
si chacun a décidé d’aller voir 
d’autres horizons. «Avec Noël 
(Antonini), on vient d’orga-
niser la coupe du Monde de 
Catch-Impro à Neuchâtel que 
nous avons remportée pour la 
troisième fois.» Le spectacle 
voit s’affronter des équipes de 
comédiens de Suisse, France, 
Belgique et du Québec. Carlos 
Henriquez et l’autre compère 
Christophe Bugnon sont par 
ailleurs aujourd’hui vice-
champions suisses d’impro 
en suisse allemand: «Il est 
mauvais en allemand, mais 
n’a aucune pudeur à parler. 
Ça nous a conduits à jouer 
des matchs contre des Suisse 
allemands et même d’autres 
en bon allemand de cuisine à 
Berlin et Freiburg-in-Brisgau.»

Multicasquettes. Car-
los Henriquez vit à Lau-
sanne depuis une quinzaine 
d’années, qu’il a fi nalement 
préférée à Neuchâtel. «C’est 
mieux placé pour aller jouer 
à Berne, Zurich et en Suisse 
romande.» Ses spectacles lui 
permettent de gagner sa vie, 
mais il a d’autres casquettes. 
Il a coécrit et co-mis en scène 
la comédie «Peindre à tout 
prix» avec Viviane Bonelli et 
coécrit celle de «Mi-temps» de 
Fausto Borghini qui sortira 
à Montreux en février pro-
chain. Avec ses complices, 
les Peutch, il fait partie de la 
troupe Caméléon, un groupe 
théâtral lausannois axé no-
tamment sur la prévention 
dans les écoles. Autre activité 
liée à la jeunesse, l’écriture de 
livres pour enfants, comme 
«La rivière de Julien/Lilly und 
der Fluss», de quoi créer un 
pont supplémentaire entre 
les frontières linguistiques.

n

Réservations: www.carlos.li

n S’il existait une anti-
thèse de la rentabilité à 

tout prix, le musicien bien-
nois Laurent Wirz, 63 ans, 
en serait une parfaite illustra-
tion. Batteur qui a passé par 
la BD pour en revenir à ses 
sources musicales, il a 
réalisé, en compagnie du bas-
siste Alex Richard, un album 
décalé «Brain Juice - Goldie 
will survive». Une broderie 
rock, dont la trame raconte 
près de cinquante ans 
d’histoire musicale. «Nous 
avons utilisé des instru-
ments typiques des années 
septante et le résultat est un 
melting-pot de tous les styles 
qui m’ont infl uencé.» La 
particularité de l’album aux 
réminiscences funky, soul, 
rhythm’n blues, reggae… il 
est à disposition de tout un 
chacun, même de ceux qui 
n’ont pas un sou vaillant. 
Les musiciens, techniciens, 
chanteurs et chanteuses, tous 
ont participé bénévolement 
à l’enregistrement dans un 
sous-sol dont le seul luxe est 
un laptop muni d’un logiciel 
qui produit des miracles. «Le 
cadeau pendant les deux ans 
qu’a duré le travail, ce sont 
les gens qui sont venus enre-
gistrer.» Cinq cents CD ont 
été produits, deux-cent cin-
quante ont déjà été distribués 
«à qui les veulent… même à 
ceux qui ne m’aiment pas».    

TL

nAndrea Burggraf
est une globe-

trotteuse tombée amoureuse 
de Bienne. Née il y a trente 
ans aux États-Unis, plus 
précisément dans l’Utah, 
elle s’est mise en tête de 
sillonner le monde pour 
assouvir deux de ses pas-
sions: la musique et le vin. 
« J’ai visité beaucoup l’Amé-
rique latine et l’Europe. 
Mais aussi d’Afrique du 
Nord », explique-t-elle dans 
un allemand impeccable. 
Outre son anglais natal, elle 
s’exprime aussi avec aisance 
en espagnol et espère maîtri-
ser assez vite le français. «J’ai 
découvert la ville de Bienne 
où je viens de m’installer. 
J’y apprécie surtout son offre 
en matière culturelle et sa 
diversité», poursuit celle qui 
suit actuellement des études 
d’œnologie à Changins. «Les 
vins du lac de Bienne sont 
plutôt bons. Il existe en tout 
cas une vraie culture vinicole 
ici.» Elle avait découvert 
sa nouvelle passion par 
hasard, en participant aux 
vendanges dans les pays 
qu’elle visitait pour jouer de 
la musique. Car cette chan-
teuse et guitariste se produit 
aussi avec le groupe «Andre 
and the Omedas».  MH

Carlos 
Henriquez 
rend hom-
mage à ses 
parents 
dans son 
spectacle: 
«C’est un 
peu leur 
success 
story.»

PORTRÄT/PORTRAIT

n Le Parti bourgeois-démocratique bernois a nommé ses 
candidats aux prochaines élections fédérales d’octobre. La 
conseillère d’État seelandaise Béatrice Simon a fait l’una-
nimité pour le Conseil des États. Pour le National, la Tavan-
noise Christine Bühler, et les jeunes PBD Robin Parisi 
(Renan), Kai Muff et Dominik Nussbaum (Bienne) ont 
été désignés lors de l’assemblée à Lyss....
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n Der Panathlon-Club Biel-Bienne hat den  Seeclub Biel mit 
dem Förderpreis und den Leubringer Erfolgstrainer Nicolas 
Siegenthaler mit dem Panathlon-Preis ausgezeichnet. 
Nicolas Siegenthaler trainiert den Schweizer Mountainbiker 
Nino Schurter, Olympiasieger und siebenfacher Weltmeister 
im «Cross Country»....
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Témoin d’une époque
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Der Bieler Komiker hat in seiner 
Erinnerungs-Truhe gewühlt und 
präsentiert sein neues Programm 
«Segundos» in deutscher und 
französischer Sprache ab dem 13. März 
im Theater «Nebia poche» in Biel. 

L’humoriste présente son nouveau 
spectacle «Segundos» en français 
et en Schweizertütsch, dès le 13 mars 
2019, au «Nebia poche» de Bienne. 
L’enfant de Bienne a puisé dans 
ses propres souvenirs.
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n Bernhard 
Leuenberger,
Stadtrat FDP, Biel, 
wird diesen 
Donnerstag 
63-jährig; 
conseiller de Ville, 
Bienne, aura 
63 ans jeudi. 

n Michel 
Möckli, Gerichts-
präsident 
Regionalgericht 
Berner Jura–
Seeland Biel, wird 
nächsten Dienstag 
61-jährig; 
président au 
Tribunal régional 
Jura bernois-
Seeland, Nidau, 
aura 61 ans mardi 
prochain.

n Bernhard 
Rentsch,
Chefredaktor 
BIELER TAGBLATT, 
Sutz, wird 
kommenden Mitt-
woch 54-jährig; 
rédacteur en chef 
Bieler Tagblatt, 
Sutz, aura 54 ans 
mercredi prochain.

Zeitzeuge
Carlos Henriquez

Carlos 
Henriquez 
liess sich 
von Emil 
Steinberger 
beraten.
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Biel/Bienne
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Segundos - dossier de présentation

Le Temps

Arc Info
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